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LA POLLINISATION DES FLEURS DE BAOBAB EST-ELLE 
SEULEMENT LE FAIT DES MALES DE LA ROUSSETTE PAILLÉE
EIDOLON HELVUM ?
E .  DUXOUX * 
Depuis 1757 , date à laquelle Adanson (in Bricage , 1979) a décrit pour la 
première fois le B aobab , ce < <  géant malvenu >> a toujours fasciné les regards 
du touriste . Objet  de beaucoup d'attentions , aussi bien dans la vie tradition­
nelle sénégalaise (Kerlaro et Adam , 1974) que dans la recherche scientifi­
que , cet arbre , deux siècles plus tard , est encore loin d'avoir livré tous ses 
secrets . Nous n'en voulons pour preuve que les nouvelles questions posées 
ici , à la suite d'observations récentes sur la pollinisation de ses fleurs . 
La fleur du Baobab , comme celle d'autres arbres tropicaux (Kigelia afri­
cana,  Ceiba pentandra . . .  ) est visitée la nuit par des Mégachiroptères du 
genre Eidolon qui en assurent la pollinisation . De nombreux auteurs se sont 
intéressés à ce phénomène (Porsch , 193 1  ; Van der Pij l ,  1936-37) , mais il 
revient à Jaeger ( 1 954) d'avoir décrit en détail les processus intimes de la 
pollinisation du B aobab à Dakar en juillet 1943 . Or, curieusement , c'est en 
juil let 1 982 , près de quarante ans plus tard et toujours à Dakar, que nous 
avons pu , grâce à la technique cinématographique (Duhoux et al. ) ,  préciser 
un peu plus les modalités de cette pollinisation . 
Les fleurs du Baobab (Andansonia digitata, Bombacée) s'épanouissent 
dès la tombée de la nuit au cours des mois de juin et j uillet dans la région 
dakaroise . Lorsque la fleur est ouverte , vers 21 heures environ , les rousset­
tes paillées (Eidolon helvum) viennent visiter la fleur et s 'accrocher à la base 
de la couronne staminale pendant un court laps de temps , quelques dizaines 
de secondes environ . Puis ,  l 'animal répète l 'opération sur une autre tleur du 
même arbre ou d'un autre . Au cours de ses visites successives , la Roussette 
paillée se couvre abondamment de pollen , le répand sur le stigmate d'une 
autre fleur et assure ainsi la pollinisation , puis la fertilisation , de l 'espèce . 
Quelle est la nature des stimuli qui attirent les roussettes paillées dans 
cette fleur de Bombacée ? Il faut souligner avant tout que cette attraction est 
particul ièrement puissante puisque , en dépit des nuisances nécessaires à la 
prise de vues (éclairage puissant de 30 Kw fourni par un groupe électrogène 
bruyant et dégageant des odeurs de gazoil) , les animaux ont visité les fleurs . 
Ces mégachiroptères sont , on le sait , friands de fruits charnus et sucrés 
commes les mangues ,  goyaves et karités .  Une des premières raisons de 
l 'attraction de ces animaux est d'ordre trophique . La fleur , en effet , possède 
un aliment sucré sous forme de goutelettes liquides ,  le nectar . Ce dernier 
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secrété en quantités non négligeables à la base des pétales , constitue un mets 
très apprécié , comme le montre l 'avidité avec laquelle les chauve-souris s 'en 
délectent . 
Parmi les autres attractions possibles ,  on cite l 'odeur très vive d'hétéro­
sides sulfurés de crucifères dégagés par les fleurs . Cette hypothèse , avancée 
par Jaeger ( 1954) pourrait bien se trouver confirmée . En effet , lors de la pro­
jection des séquences filmées , nous avons remarqué que seuls les individus 
mâles venaient visiter les fleurs ( 1 2  cas sur 1 2) .  L'étude cinématographique , 
en ralentissant le vol de la chauve-souri s ,  rend facilement identifiable le sexe 
des Eidolon mâles , par la présence de leurs testicules externes très appa­
rents . 
Cette observation est à rapprocher de celle réalisée au Gabon par Bras­
set ( 1 966) , sur un autre Chiroptère , le Megaloglossus woermanii. Ce petit 
Pteropidae , mangeur de pollen et de nectar , visite un certain nombre de 
fleurs . Or, l 'auteur révèle qu'au cours de caRtures au filet ,  la totalité des spé­
cimens recueillis près de Solanum torvum ( Solanacée) étaient des individus 
mâles (86/86) . 
A la suite de ces observations ,  le problème biologique de l 'attraction 
des chauves-souris mâles par les fleurs de Baobab se trouve posé en de nou­
veaux termes. L'attraction est-elle provoquée par la présence d'une ou plu­
sieurs substances à molécules volatiles ? Si ces molécules existent , exercent­
elles un stimulus olfactif ou bien gustatif ? Une action synergique de ces deux 
stimuli , comme dans le cas des Scolytidés (Chararas , comm . per . ) ,  n'est 
d'ailleurs nullement exclue . La présence des seuls individus mâles nous 
incite à penser qu'une de ces substances possède une structure proche de 
celle d'autres substances secrétées par les chauves-souris femelles ,  et on est 
tenté de penser à des secrétions analogues aux phéromones . 
Cette observation renouvelle incontestablement le sujet déj à original de 
la cheiroptérogamie . Afin de proposer une ou plusieurs explications au com­
portement des roussettes paillées , nous avons entrepris des expériences sur 
le terrain . Elles seront nécessairement accompagnées d'analyses chimiques 
précises .  Ces recherches devraient permettre une meilleure compréhension 
du problème difficle mais passionnant de la pollinisation du Baobab . 
SUMMARY
Ail the Starw-coloured fruit bats Eidolon helvum observed pollinating 
Baobab flowers in July 1982, near Dakar, were males ( 1 2/12) . This observa­
tion , together with an older one by Brosset ( 1 966) on Megaloglossus woer­
manii in Gabon , suggests that male fruit bats might be attracted by certain 
flowers wh ose odor are reminiscent of (or similar to) mammalian female 
pheromones . 
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